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Le tableau suivant correspond à des charges devant lesquelles le poids propre est négligeable:
MÉTAL	POIDS spécifique .	PRIX du kilojr.	RÉSISTANCE par millimètre carré.	SECTION correspondant à une résistance de 100 ki!o#	RAPPORT tin poids pour une résistance égale.	RAPPORT ...... «iiim ___     ; à égalité de résistance.	DES PRIX i mi»""" •  • à volume égal.
Al. u° 1, lorjjtf ou lumiiu'. .	2,08	23,00	27	3,70	0,84	10,98	6,95
liroir/.;» Al. 10 p. 100.  . . .	7 , (in	3,2(>	65	1 ,54	1,00	1,70	2,59
Laiton Al. = 3,3 p. U)0 .  .	8,33	1,71)	(>5	i,r>4	1 ,0i)	1,00	1,52
Lui ton Al. = 1 p. 100 .  .  .	8,35	i ,33	40	2,5	1,78	1,23	1,15
Laiton ordinaires lumim' 7ii — 33 i»   100	s 38	1,15	23	1 T>	3 2l	1,95	1,00
							
Cuivre luiniui'            . .	8 90	1 40	23	4,55	3 44	2,51	1,29
							
Fer l'orné ........ .	7 82	0 225	35	2,8<>	1  81)	0,22	0, 18
							
Acier l'on du .......	7  71	u 35	55	1 82	l   10	0 217	0 28
.							
Ou déduit immédiatement de là que l'Ai, ne peut avoir la prétention, môme en haïssant considérablement de prix, de remplacer les autres métaux usités dans les constructions métalliques. Nous entrerons d'ailleurs, dans des explications plus détaillées en étudiant les alliages de ce inétal.
L'AI, a une sonorité remarquable : il possède, d'ailleurs, deux sons fondamentaux, l'un longitudinal, l'autre transversal. J'ai constaté que le son transversal est assez difficile à percevoir.
I*i*og»i»lét£»s
«le l'aliuuiitium.
I/A1. se dissout facilement dans l'acide chlorhydrique et les alcalis caustiques. Os propriétés ont leur importance dans l'argenture et la dorure galvaniques. Il résiste, fortement aux acides nitrique et sulfurique ainsi qu'aux acides organiques.
L'AI, est plus inaltérable à l'air sec ou humide que tous les métaux, l'or et le platine exceptés.
Fondu à l'air libre il ne se couvre que d'une pellicule insignifiante d'oxyde qui protège le métal intérieur. Ce n'est qu'au rouge blanc que l'oxydation est sensible. Même au rouge sombre il n'est pas attaqué par le nitre. A cette température, il ne décompose même pas les oxydes métalliques tels que ceux de fer, cuivre, manganèse et zinc. Lorsque le bronze d'Aï, (à 10 p. 100) pulvérulent est chauffé au rouge, c'est le cuivre qui s'oxyde le premier. On peut môme affiner l'Ai, impur avec du plomb.
Mais au rouge vif l'Ai, réduit les autres oxydes et cette propriété est suscep-Bronze de canons ; étain, 8 p. 100..............           :> 300
